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facile: légère crise hystérique après la dernière douleur. Le
30, de vieilles femmes l'engagòrent à prendre de l'infusion de
muscade.

On employa une noix et demi pour fair3 l'infusion et elle la
but dans la journée. Vers dix heures du soir elle s'endormit
profondément. A quatre heures du matin la stupeur était pr.
fonde. A dix heures les effets de la muscade d iminuaient et
vers quatre heures du soir elle était bien réveillée. Les symp.
tônies étaient à peu pròs ceux observés avec l'opium.

On emploi souvent la muscade comme condiment mais sans
se souvenir de ses propriétés narcotique. A ce titre, cette
ab>servation est intéressante.-Journal de medecide el (le chir.

Population de l'Europe.-Dans les dénombrements faitm
en dithwrentes contrées on a toujours constaté que le nombre
des femmes est supérieur à ce-lui des hommes.

En Europe, il paraît y avoir, terme moyen général, 1.050à
1,055 femmes environ pour 1,000 homnnies, ou 17 à 20 de ceux.
ci contre 19 à 21 de celles-là.

Mais ces proportions s'éloignent vraisemblablement un peu
des proportions naturelles, qui ne sauraient être déterminées
avec exacitude.

1 Le quart (les vivants a communément moins de 10 ans.
2 La moitié n'atteint pas 30 ans dans les pays où la popu.

lation est la plus heureuse, ni 2f0 dans ceux où elle ne l'estpoint.
30 Au.dessous de 40 ans, il faut compter des sept-dixièmes

aux huit-dixièmes de la population totale.
41 Passé l'âge (le 50 ans, c'est un cinquième à un huitième,

à un neuvième de tous le vivants.
5o Passé lâge de 60 ans, c'est un neuxième à un neuvimom

et demi.
60 Passé l'âge de 70 ans, on ne pourrait pas trouver plus d'un

trentième à un vingt-cinquiòmne.
Enfin, sur 100 vivants, il n'y en a jamais plus d'un qui ait

S' ans ou davantage.T- c vue de Thürapeutique médico-chirur-

DÉCÈS.

A St. Antoine (Rivière Chambly), le 1er novembre, à l'ge
de soixante-huit ans, Dame Josephe Emérande Cartier; ApOUs
de J. Bte. Desrosiers, Eer., M.D.

Madame Desrosiers était la m4re de notre estimé confrère
et collaborateur M. le Dr H. E. Desrosiers, auquel nous offrons
nos plus sincères condoléances.


